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UN THfiOREME DE LA THfiORIE DES SfiRIES. 

Extrait d’une lettre adress6e 6 M. Mittag-Leffler 

PAE 

M. LERCH 

h VINOHKADY. 


Soit donnee une serie de nombres entiers positifs 

■m 0 , , m f , ... 

dont chaque terme est un diviseur de tous les suivants, et soient 

^0’ ^1 * • • • 

des quantites complexes dont les parties reelles sont respectivement 


To’ Ti’ Tf ' • • 

et qui sont supposees positives et telles que la serie soit divergente. 
Alors, dans tous les cas ou la serie 


oo 

?P(a;) = T.c v x m ' j 

v - 0 


sera convergente pour chaque valeur de x moindre en valeur absolue 
que l’unite, elle definira une fonction de la variable x n’existant qu’a 
l’interieur du cercle fondamental |sc| <C i. 

Car en posant 

Jri( — + a A 
x = e '■ m> ’ 
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M. Lerch. 


ou a est un nombre entier et a une quantite reelle et positive on aura 


.1—1 


ty{x) — Y.cje 


■ 7ti — a—m u 


+ 


Or la serie etant divergente et se eomposant de termes positifs il 
est aise de voir que 

eo 

lim Sre - "”’ = + oo 

a —0 v*i 

d’oii l’on a aussi 

co 

lim T.c v e~ a ~ mv — oo 

«= 0 v = t 

et par consequent 

limflUe v ”‘> ’) = co. 

« = 0 X ' 


Done la function croit indefiniment quand x s’approche d’une cer- 

2a 

taine maniere des quantites de la forme e m ’ qui se presentent dans 
chaque partie de la circonference | x | — i. Par consequent, cette ligne- 
ci est une ligne singuliere de la fonction 



